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DORNEVAL , vieux lieutenant

général , oncle de Mme de Mir

ville , ami de Sainyal. M. GUILLEMIN .

MERCOUR , sous le nom de

St.-Simon, jeune officier démis

sionnaire , amant de Mme de

Mirville . M. FÉDÉ.

SAINVAL , ancien camarade de

Mercour , chef d'escadron ,

brave, aimable et étourdi.... M. LAFONT,

VICTOR , valetdeMercour, an

cien soldat de son régiment. M. VICTOR.

RASANT, perruquier du village. M. LEPEINTRE jeune.

Mme DE MIRVILLE , jeune

veuve nièce de Dorneval ,

amante de Mercour' . Mlle PAULINE -GEOFFROY.

JULIETTE , suivante de Mme de

Mirville .. M'le MINETTE.

Amis de Mme de Mirville.

Villageois.
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La scène est dans un village des environs de Paris.

IMPRIMERIE DE BOCQUET,

rue du Faubourg Montmartre , n . 4.



LES DEUX OFFICIERS ,

VAUDEVILLE EN UN ACTE.

Le théâtre représente le parc de Marlame de Miroille . Au pre

mier et second plans sont des touffes de rosiers et autres ar

bustes. Dans le fond , une grille qui traverse tout le théâtr :

et quiest ouverte au milieu , laisse apercevoir une grande route

plantée d'arbres , au travers desquels on découvre quelques

maisons de village.

SCÈNE PREMIÈRE.

RASANT , VILLAGEOIS .

Au lever du rideau, tous les villageois el villageoises sont rangés

sur un côté du Théâtre, Rasant est en avant et leur donne

une leçon .

RASANT .

Songez que ce soir vous présentez vos bouquets à madame

de Mirville... c'est la première fois qu'elle assiste à la fête

du village depuis qu'elle a acheté cette terre ; t'nez , suppo

sez queces branches que vous tenez soient vos bouquets.

TOUS , riant .

Ah ! ah ! que c'est drôle .

RASANT .

Qu'est-ce qui rit là ? je vous dis moi que c'est comme ça

que ça s'fait , que diable ! j'ai vu des répétitions , i'ai éié

garçon perruquier à Paris , je sais comment tout ça s'dé

mêle , attention , de la grâce , imitez moi.

( Il se met vis - à - vis les villageois qui chantent.)

CHUR .

Air : Honneur, honneur à Monseigneur.

Ah ! quel plaisir , madame, ' e
Pour notre ame ,

De vous posséder parminous !

Du soleil aux rayons de flamme,

L'aspect pour nos champs est moins doux !
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RASANT , les faisant taire.

Ce n'est pas ça ,ce n'est pas ça du tout... la première

phrase est manquée et la seconde aussi ... vous dites : ah!

quel plaisir, madame, pour mon âme. • • » mettez donc les

paroles d'accord avec vos gestes ... vous laissez vos bras

pendans à vos côtés ! ' où diable allez- vous chercher votre

ame ? et puis quand vous parlez du soleil , vous regardez

en bas.

UN VILLAGEOIS .

Mais il n'y aura pas de soleil ce soir .

RASANT .

C'est vrai... mais il y aura des lampions , c'est la même
chose .

UN VILLAGEOIS .

Ça ira bien ce soir !
RASANT .

Oui, ça ira bien ... je connais ça , c'est ce qu'on dit aux

répétitions... ça ira bien ce soir... l'auteur le croit et le soir

il est tout défrisé... allons , pas d'paresse ,mettez -moiça
en action , supposez que je sois madaine de Murville , je vais

faire commeelle...surtout n'oubliez pas à la fin de présen

ter votre bouquet .

( Il fait des mines pendant qu'on chunte. )

VILIAGEOIS .

( Ils repètent le chæur en y mettant l'expression , et à la fin

présentent l'urs branches tous à la fois, de manière que

Rasant estfrappé de tous les côtés. )

CHCEUR .

(Reprise des 5 vers ci -dessus , et continuation après , du chaur

par les vers suivalis.)

Disposez d'noüs , mettez-nons à l'épreuve,

Car vous avez tout ce qui plait ,

Et si vous n'étiez pas veuve ,

Madame, rien ne vous manqu’rait.

RASANT .

Il y a trop d'action à présent . ( Prenant les branches et les

jettant. ) C'est égal, l'enthousiasme ne peut pas nuire. ça

n'est pas mal , foi de perruquier , ce s'ra une petite fêtę

joliment peignée , on verra bien que j'y ai mis la main .

7
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SCÈNE II.

LES MÊMES , JULIETTE.

JULIETTE .

Bonjour , Rasant , bonjour, tout le monde ; eh bien ! mon

sieur l'ordonnateur , toui est - il prêt pour ce soir ?

RASANT .

Tout , absolument tout, mademoiselle Juliette , les vio

lons sont avertis , les pièces de vins sont prêtes à être per

cées , les jeunes filles sont parées , j'n'ai plus qu'les hommes

à coiffer .

7

JULIETTE .

2

音

Oh ! vous êtes expéditif .

RASANT .

J'ai un grand talent.

JULIETTE

Oui , pour faire des catogans.. et autres belles choses

de même espèce

RASANT

N'attaquez pas mon savoir - faire... à Paris, bien des

jeanes gens n'ont dû qu'à moi leurs conquêtes ; je me sou

viens surtout d'un jeune militaire qui s'était fait aimer de la

plus jolie veove ... c'est une fière histoire celle- là... et c'est

bien raoi ... mais j'ai quitté Paris , le mauvais goûtm'en a

chassé , il n'y a plus de simplicité .

JULIETTE .

JULIETTE .

Oui , parlez de votre simplicité .

RASANT .

Ceriainement..

Si vous pouviez, vous feriez porter de la poudre à tout le
monde.

Air : Ah ! rendez grâce à la nature .

Les goûts simples dans tous les temps

Ont fait la bas' de mon système ;

Les bons papas , les grands-mamans

Ont une coiffure que j'aime.
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Malgré mon talent, mon renom ,

Si dans ce villag , je vous jure ,

Je fais encor' des ailes de pigeon ,

C'est
pour

imiter la nature.

RASANT .

Oui , je fais tout pour me rapprocher de la nature ... et
vous êtes si naturelle...

JULIETTE .

Voyez -vous ça ,-vous ça , la nature le tente .

RASANT .

Je ne le cache pás , c'est pour vous que je suis aimable ,

c'est pour vous que je soupire , pour vous que je me frise;

vous êtes mon âme... enfin , c'estvousqui me faites marcher .7

JULIETTE .

Vous marchez pourtant bien tout seul .

RASANT .

Oh ! méchante.

JULIETTE .

Pourquoi ne me dites-vous pas tout cela devant Victor ?

RASANT

Victor, ce maudit militaire défroqué qui sert monsieur de

Saint-Simon ? oh ! mon dieu ! je vous le dirais bien devant

lui, si je voulais , mais il se fâche pourun rien .... ce n'est pas

que ça ne me soit égal , je suis brave comme un autre , et

monsieur Victor ...

SCÈNE III.

LES MÊMES , VICTOR .

VICTOR

On parle demoi.

RASANT .

Monsieur Victor est un homme que je respecte infiniment.

VICTOR .

C'est donc là l'individu qui se permet de me mettre sur le

tapis pendantmon absence.

RASANT ,

Est-il mauvaise tête , parce qu'il a porté dix ans un ban

cal , et qu'il lui en est resté quelque chose.

VICTOR , faisant un geste .
Hein !

>

à part.
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JULIETTE .

Je t'en prie , ne te fâche pas.

RASANT , à part.

Elle a tremblé pour moi , c'est bon signe ! s'il ne l'influen

çait pas !

VICTOR.

C'est que si je m'y mels , je lui fais la barbe comme je

l'ai faite aux ennemis !

RASANT , à part.

Je n'veux pas être rasé de si près . (Haut) cependant, mon

amour ..

VICTOR ,

Ton amour ? je te conseille de lui faire faire une contre
marche , parce que...

RASANT.

Parce que..

VICTOR.

Allons , fais coinme l'ennemi , tourne -moi l'dos.

RASANT , à part.

C'est égal, j'irai rendre compte de mes préparatifs à

Mme de Mirville. Mademoiselle Juliette a du goût... Je ne

dis qu'ça ... En avant, vous autres .

(Il sort avec les villageois , en répétant en chæur :)

Ah ! quel plaisir , madame ,

Pour notre ame , etc.

>

SCÈNE Iv.

JULIETTE , VICTOR.

JULIETTE .

Ah ça ! mais , est -ce que tu es jaloux ?

VICTOR .

J'en ai peur. Le mauvais exemple est contagieux , et

quand je vois mon maître ...

JULIETTE

Ton maître ! il est jaloux , lui ?

VICTOR ,

Il est bien pis que ça.
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JULIETTE

Pis que ça , d'où vient ?

VICTOR.

Oh ! c'est un grand mystère ; un ami, un M. Sainval qui

l'a trompé ; un coup d'épée qu'il lui a donné ; une femme

qu'il aime... en voilà bien assez pour le rendre inisantrope.

JULIETTE .

Du tout ; cette femme qu'il aime c'est ma maîtresse , et...

VICTOR.

Molus! le voila . ( à part.) Je n'ai rien dit,

SCÈNE V.

LES MÊMES , SAINT - SIMON .

SAINT - SIMON , entrant lentement, apercevant Juliette.

Ah ! c'est toi , Juliette ?.. Mon dieu , quelle mine éveillée ,

et comme le voilà belle de bonnc beure !

Air : Je sais qu'il est dans ce village,

Aussi matin , de tous tes charmes ,

Juliette , pourquoi te parer ?

Te voilà vraiment sous les armes,

JULIETTE .

Je ne pouvais pas différer .

Aujourd'hui l'on danseà la fête ;

Debien m'amuser j'ai l'espoir ;

Et dès le matin je suis prête,

Quand le plaisir m'attend le soir .

SAINT. SIMON . -

C'est être prévoyante !

JULIETTE,

Le plaisir est une chose si bien imaginée. Mais vous ,

vous ne paraissez pas disposé à vous amuser.
SAINT SIMON,

Moi , Juliette , tout comme un autre.

JULIETTE.

Comme un autre qui n'est pas disposé ; mais j'en sais la

capse ,et je disais tout - à -l'heure à Victor ...

VICTOR , à Juliette.

Juliette !
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JULIETTE .

Laisse donc , ce n'est pas ta faute si j'ai deviné.

VICTOR , à part.

Maudite bavarde.

JULIETTE.

N'est-ce pas , monsieur , que ce n'est pas sa faute , et que

vous ne lui en voudrez pas parce que je sais que vous aimez
ma maîtresse.

SAINT-SIMON .

Tu sais ...

JULIETTE.

Oui,monsieur , et je vais ...
SAINT-SIMON.

Où donc ?

JULIET.TE .

Le dire à ma maîtresse.

SAINT-SIMON.

Garde-t'en bien . Que veux -tu qu'elle fasse de mon amour,

quand le sien est encore tout entier à cet amant que depuis

quatre ans ses regrets appellent chaque jour .

JULIETTE.

Bah ! on a su qu'il s'était battu , on a su qu'il avait été

blessé , et puis on n'en a plus entendu parler ; d'ailleurs ,

les quatre ans d'absence doivent vous rassurer.

SAINT-SIMON .

Tu me veux donc quelque bien , Julielte.

JULIETTE .

Ah ! quelle question ! Je voudrais de bon cour qu'il

vous en pât conter une cinquantaine de louis , et que par ce

moyen vous pussiez vous en faire aimer.

SAINT-SIMON.

Eh bien ! tu les auras.

JULIETTE.

Alors je prends... vos intérêts et vous pouvez compter que

je les défendrai.

VICTOR .

La fine mouche !

SAINT-SIMON.

Oui , Juliette , protège -moi près de ta maîtresse ; j'en ai
besoin.

Les deux Officiers.

?
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Air : Je regardais Madelinette .

Moi qui, sur le champ de bataille ,

De l'honneur écoutant la voix ,

Sans trembler bravais la mitraille,

Je suis tremblant quand je la vois .

JULIETTE .

Eh bien ! dans votre ardeur nouvelle ,

Il faut pour vous faire beau jeu ,

Quand vous vous rendrez auprès d'elle ,

Croire que vous allez au feu .

Vous qui , sur le champ de bataille ,

De l'honneur écoutant la voix ,

Sans trembler braviez la mitraille ,

Pouvez-vous trembler cette fois.

VICTOR .

Ensemble. Luiqui, sur le champ de bataille ,
De l'honneur écoutant la voix ,

Sans trembler bravait la mitraille ,

Peut-il donc trembler cette fois .

SAINT - SIMON .

Moi etc.

SCENE VI.

SAINT-SIMON , VICTOR.

VICTOR.

A présent , Monsieur , vous pouvez tout espérer , vos

affaires sont en bon train .

SAINT - SIMON .

Je n'ai jamais été heureux .

VICTOR .

Raison de plus pour que vous le deveniez bientôt. Laissez

faire Juliette ... je la connais et je vousréponds qu'elle est

maintenant tout à votre service ; elle est payéepour ça.

SAINT- SIMON . On entend le bruit d'une voiture et celui d'un

fouet,

Quelle est cette voiture qui s'arrête à l'auberge voisine ?

VICTOR .

A l'aubergedu grand croissant! Le propriétaire dit qu'il

n'y fait plus rien depuis qu'il a perdu sa femme.

SAINT - SIMON .

Un vieillard en descend avec un jeune homme, il vien

.
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nent de ce côté ! .. Je ne me trompe pas , c'est l'oncle de

Mme de Mirville.

VICTOR .

Le général Dorneval !

SAINT SIMON .

Ce jeune homme qu'il amène , c'est peut- être un rival ...
Ciel ! c'est Saiaval.

VICTOR .

M. Sainval ! oh ! pour le coup , le diable se mêle de nos
affaires.

SCÈNE VII .

LES MÊMES , DORNEVAL , SAINVAL .

SAINVAL.

Arrivez , général, arrivez et prenez mon bras ; je ne
veux pas vous laisser dans les traîneurs.

DOR NEVAL,

A ton âge , je me souviens que j'étais aussi leste que toi ,

et je courais auprès d'une jolie femme comme je courais à

l'ennemi.

SAINVAL , apercevant Saint- Simon .

Général, connaissez - vous ce monsieur ?

DORNEVAL , examinant Saint - Simon .

Oui , je me souviens ...

SAINVAL.

Vous vous souvenez , parbleu ! et moi aussi... Comment ,

c'est toi , Mercour.

SAINT - SIMON , à demi-voix .

A présent , monsieur , je me nomme Saint- Simon . (Sa

luant Dorneval.) Général !

SAINVAL , étonné.

Saint-Simon ? N'importe'; tu ne saurais croire combien

je suis aise de te rencontrer ... où t'es-tu donc fourré ?

DORNENAL , à Sainoal.

Tu connais donc monsieur particulièrement ?

SAINVAL .

Très -particulièrement! il m'a donné le plus beau coup

d'épée. Nous servions dans le même régiment. Je m'amu

sais à lui prendre son nom et à le mêler dans quelques aven

tures amoureuses dont il n'était pas le héros. Un jour , il
s'avisa de le trouver mauvais . Je ne lui en veux pas , mais

។
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en conscience , il aurait tort de me garder rancune , et je

lui réponds que nous sommes quittes pour le moins .
DORNEVAL .

Sans doute , avec un coup d'épée , tous les torts dispa

raissen!, et je me souviens...
SAINT-SIMON .

Et mon état , monsieur , que j'ai perdu par suite de vos

étourderies, ma démission qu'il m'a fallu donner pour me

soustraire aux poursuides d'un oncle furieux de la blessure

de son neveu , la dernière campagne que je n'ai pu faire ,

sont- ce lå de ces torts qu'un coup d'épée doive effacer ?

Air : vaud. des Scythes.

Sans vous , monsieur, de notre jeune armée ,

J'aurais suivi les brillants étendards ,

A leur aspect , inon ardeur rallumée

M'aurait conduit au milieu des hasards ;

J'aurais revu les nobles champs de Mars.

Quelques lauriers cueillis par la victoire,
Sans doute encor brilleraient sur mon front;

Ah ! le soldat qu'on arrache à la gloire,

Ne peut jamaispardonner cet affi'ont.

SAINVAL.

Je suis loin de blâmer tes regrets , mais enfin.is

SAINT-SIMON , l'interrompant.
Vous avez obtenu de l'avancement .

SAINVAL .

Je suis chef d'escadron .

SAINT-SIMON .

Vous avez une décoration .

SAINVAL,

J'ai celle de l'honneur ... mais toi , ne la portes- tu pas

aussi ? vos preuves à vous autres étaient faites.

Air : Ilme faudrait quitter l'empire.

Assez long-tems votre vaillance

Humilia l'orgueil de l'étranger,

A notre tour on nous devait, je pense ,

L'honneur de voler au danger.

SAINT- SIMON .

J'aurais voulu du moins le partager.

Auprès de mes anciens services ,

D'autres encor pouvaient être placés , (Bis .)

En fait d'honneur, de cicatrices ,

Un vieux soldat n'en a jamais assez. ( Ter .)

:

>
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Mais je vous rends justice , vous avez mérité toutes vos

récompenses , toutes... ( lui prenent la main ) ei je ne vous

en veux pas , mais je ne puis les voir , elles me rappellent

tout ce que j'ai perdu. ( Il sort . )

SCENE VIII .

LES MÊMES , exceplé SAINT-SIMON .

SAINVAL.

Quel homme !

DORNEVAL .

Brave homme !

SAINVAL .

Brave... j'en réponds. ( Arrêtant Victor qui veut suivre

son maître . ) Oh ! toi, tu m'es nécessaire , va mm'attendre.i .

( I lui indique le chemin qui mène chez Mad. de Miroille. )

VICTOR , mettant la main à son bonnct.

Mais , mon commandant, si je manque à l'appel .
à

SAINVAL .

Obéis , il y va de l'honneur de ton maîire.

VICTOR .

C'est différent, je merisque .

( 11 sort. )

SCÈNE IX.

DORNEVAL , SAINVAL.

DORNEVAL .

Ah ! ça mais , quel est ton dessein ?

SAINVAL .

Vous l'apprendrez plus tard , général.

DORNEVAL .

Mais encore ...

SAINVAL.

Je vous en prie , laissez -moi mon secret , la délicatesse

le veut .

DORNEVAL .

Je n'ai plus rien à dire ,

SAINVAL .

Mon parti est pris , irrévocablement pris .

DORNEVAL .

Tu es d'une vivacité , d'une petulance .

1 2
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SAINVAL .

Je suis commeça moi , général , les reproches de Saint

Simon m'ont blessé vivement...et je sais comment je dois

en tirer raison ,

DORNEVAL .

Bien , j'aime cela , brave , sensible , léger , étourdi ... ,

la tête ... c'est absolument l'histoire de ma jeunesse , et je

je me souviens que nous étions tous de même.

Air : Vaud , de la Somnambule .

Comme aujourd'hui nous avions de la grâce ,

Comme aujourd'hui nous avions du crédit,

Comme aujourd'hui nous avions de l'audace ,

Comme aujourd'hui nous avionsde l'esprit,

Comme aujourd'hui nous étions très -capables

De discourir sur les droits de chacun ;

Commeaujourd'huinous étions fort aimables ,

Et nul de nous n'avait le sens commun .

SA INVAL .

L'épigramme y est , général .

DORNEVAL .

Je me souviens que près de partir pour la guerre d'Ha
nôvre....

SAINVAL .

Ah ! général, de vieilles batailles vont- elles vous faire

oublier une jeune nièce ?

DORNEVAL .

Ton impatience me fait plaisir ; cependant avant de vous

mettre en présence , ne ferais-je pas bien de te dire comment

tu peux lui plaire ?
SAINVAL .

Mais , en vérité , général , vous me prenez donc pour un

recrue?

DORNEVAL .

C'est que tu es si étourdi.

SAINVAL .

Étourdi! quelle calomnie ! je n'ai jamais charmé les

femmes quc par ma raison ; du moins en trouvent-elles tou

jours quelqu'une de m'aimer .

DORNEVAL .

Parbleu , je le crois bien, des folles !.. mais ma pièce , tu

ne la connais pas ; je t'ai caché jusqu'à son nom , j'ai voulu

2

.

1
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que tu la jugeasses par toi -même et non sur sa réputa
tion ... elle a un caractère.

SAINVAL , vivement .

Sage , réfléchi , tant mieux , je lui ferai tourner la tête ;

je parierais qu'elle ressemble à cette jeune veuve dont je

me fis adorer il y a quatre ans , sous ce nom supposé .

DORNEVAL .

Tu as du goût pour les veuves !

SAINVAL .

Elle était bonne , douce, tendre ... tout le monde admirait

sa condnite et moi , séduit après l'avoir charmée , j'allais

peut -être ... mais le coup d'épée de Mercour emporta tous

mes sermens , et je lui rends grâce, général , je luidevrai,

le bonheur d'être votreneveu .

DORNEVAL.

Allons , puisque tu es si sûr de ton fait.

SAINVAL .

Quelle qu'elle soit , je ne vous demande que de me laisser

un quart d'heure avec elle ; ... mais je vais d'abord terminer

avec Victor.

DORNEVAL .

On ne peut donc jamais te tenir .

SAINVAL .

C'est indispensable , je vous rejoins dans l'instant, je ne

vous ferai pas attendre.

7 >

DORNEVAL .

:

Air : Tu vas changer de costume et d'emploi.

Je t'attendrai , je veux te présenter,

Et tu verras cette nièce charmante ,

Tu ne pourras, j'en suis sûr , résister

A sa grâce aimable et piquante.

SAINVAL .

Vous m'enflamméz par ce brillant portrait ,

Je crois d'avance au pouvoir de ses charmes ;

Ét militaire à vaincre toujours prêt ...

Je suis prêt à lui rendre les armes .
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Ensemble .

DORNEVAL .

SAINVAL .

Viens t'en mon cher, je veux te présenter, etc.

Oui, vous pourrez bientôt me présenter , etc.

( Dorneval conduit Sainoal qui sort d'un côté du Théâtre , et

Madame de Mirville et Julietle entrent de l'autre. )

SCENE -X .

2

7

2 >

DORNEVAL , Mme DE MIRVILLE , JULIETTE .

Mme NE MIRVILLE .

Quoi , Juliette , tu veux que j'oublie Mercour , parce que

voilà quatre ans qu'il est parti.

JULIETTE .

Madame , nous ne le reverrons jamais.

DORNEVAL

Ah ! te voilà , ma chère nièce ... parbleu , nous étions sur

le point de jouer aux barres , j'allais te chercher par là.

Mme DE MIRVILLE .

Les préparatifs de la fête , mon cher oncle , m'ont forcée

de sortir .

DORNEVAL .

Il n'y a pas de mal , je ne fais que d'arriver , embrasse

moi... tu ne pouvais m'attendre clouée sur ta chaise ... c'est

juste , tu n'es pas dans les invalides , toi ! le tems produit sur

toi un effet tout contraire.

Air : Vaud. du Biscuit de Savoie .

Chaque jour , de mes avantages

Le tems meravit une part ;

Mais je pardonne ses outrages ,

Lorsque sur toi se porte mon regard .

Avec moiquand le tems se brouille ,

Avec douceur il te sourit ;

Car en passant il t'enrichit ,

A mesure qu'il me dépouille .

JULIETTE ,

Dame , chacun son tour !

:

>

>
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oh ! il verra

.

DORNEVAL .

Oui , ma pièce , jolie comme les amours ...

si j'ai menti.

Mme DE MIRVILLE .

Que voulez-vous dire , mon oncle ?

DORNEVAL .

Que je vais te préscoter ...

Mme DE MIRVILLE .

Qui donc ?

DORNEVAL .

Je l'attends , tu ne le connais pas , mais ...

SCÈNE XI.

LES MÊMES , SAINVAL .

DORNEV AL , à Sainval.

Eh! arrive donc , ina nièce , je te présente M. Sainval ,

chef d'escadron , brave militaire , qui revient de l'armée.

Mme DE MIRVILLE .

Monsieur (regardant et reconnussant Sainval. ) Ciel !

JULIETTE , de méme.

Ah !

SAINVAL , reconnaissant madame de Mirville .

Est- il possible !

DORNEVAL , se cruisant les bras et les regardant.

Hein !

Mme DE MIRVILLE , À part.

Je ne me trompe pas , c'est lui .

JULIETTE , à part.

M. de Mercour !

SAINVAL , de même.

Madame de Mirville ! où ne suis - je fourré ; allons , il faut>

payer d'audace.

DORNEVAL .

Ah ça ! mais , il y a sympathie entre vous , c'est sûr , ety

voilà une rencontre quiproduit un effet ...

Mme DE MIRVILLE .

C'est
que...

Les deux Officiers,
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DORNEVAL , à part.

Mon jeune homme l'a frappée . ( haut. ) Ah ! je n'en suis

pas fâché et si ce que je crois apercevoir se réalisait, si tous
deux ...

SAINVAL , à part .

Elle ne me reconnaîlra pas... les femmes ont si peu
dc

mémoire .

DORNEVAL .

Comment diable , mais savez - vous que vous avez l'air

tout embarrassé ? est- ce que je vous gênerais parhasard.

Mme DE MIRVILLE .

Pouvez-vous le penser.

DORNEVAL .

Vous n'avez qu'à dire , à la campagne , liberté toute en

tière . .. jemeretire .

Mme DE MIRVILLE .

Vous , mon oncle !

DORNEVAL .

Pourquoi pas , dans ma jeunesse je me souviens que pa

reille chose m'est arrivée , oui, je me souviens que je ren

contrai pour la première fois madame Dorneval dans un

lieu tout semblable à celui-ci ; je me souviens qu'un oncle

qui avait ses projets , s'esquiva prudemment. Je me souviens

qu'une soubrette qui s'aperçut qu'elle était aussi de trop

imita l'oncle. Je me souviens... (S'apercevant que sa nièce rit .)

Air : Soldat français.

Tu ris de ces longs souvenirs,

Et c'est à tort , je te le dis ma nièce ,

Je trouve en eux les seuls plaisirs

Que l'âge encor perinette à la vieillesse .

Dans l'avenir, jamais ne regardant,

Pour un vieillard qu'aucun remordsne presse ,

Les souvenirs sont un livre amusant ,

Ou , chaque jour, il repasse, en riant,

Ce qu'il a fait dans sa nesse ,

Juliette suivez-moi.

JULIETTE , à part .

Ah ! monsieur de Saint- Simon , j'ai bien peur de ne pas

gagner mon argent.

Mme DE MIRVILLE .

Mais, mon oncle !

3

2
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DORNEVAL .

Mais, ma nièce , monsieur a déjeuné avant de partir , je

vais en faire aulant. ( üfSainval.) Je te donne le quart- d'heure,

( en sortant. ) allons , viens, Juliette , je me souviens qu'il y

a cinquante ans...

JUIIETTE .

Comment , Monsieur , vous vous souvenez de si loin.

7

,

SCÈNE XII .

Mme DE MIRVILLE , SAINVAL.

SAINVAL , à part.

Elle ne m'a jamais connu que sous le nom deMercour ,

il serait piquant de la séduire sous celui de Sainyal , et

de me supplanter dans son coeur ... de me succéder à moi

même .

Mme DE MIRVILLE .

Si je m'attendais à une visite , monsieur , ce n'était pas à

la vôtre.

SAINVAL , jouant l'étonnement.

A la mienne , madame.

Mme DE MIRVILLE .

Oui , monsieur , reparaître ainsi tout- à-coup après une

absence de quatre ans pendant laquelle vous n'avez pas

même daigné ...

SAINVAL , de même.

Je vous demande bien pardon , madame , mais je ne vous

comprends pas.

Mme DE MIRVILLE .

Et vous présenter sous un nom supposé.

SAINVAL , de même.

Monsieur votre oncle ne vous a-t-il
pas dit que je me

nommais Sainval.

Mme DE MIRVILLE .

Vous ne vous appelez pas Mercour , monsieur ?

SAINVAL .

Non , madame.

Mme DE MIRVILLE .

Pardon , monsieur , ( à part .) voilà qui est singulier.
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SAINVAL , à purt.
Je mens avec une assurance,

Mme DE MIRVILLE , à part.

En effet, Mercoor n'était pas décoré. (haut.) Vous n'avez

pas un parent de ce nom , monsieur

SAINVAL .

Duquel , madame ?

Mme DE MIRVILLE.

Du nom de Mercour .

SAINVAL,

Non , madame.

Mme DE MIRVILLE , à part

Je m'y perds ... celte assurance , et cependant ...

SAINVAL .

Oserai- je vous demander, madame , quel est ce Mercour ?

Mme DE MIRVILLE.

M. de Mercour , monsieur , était capitaine de cavalerie ,

je l'ai vu quelquefois..

SAINVAL,

Vous me meltez sur la voie... J'en ai souvent entendu

parler , et d'après ce qu'on m'a dit :

Air : Vaud . du Premier Priir .

De vous méprendre à l'apparence
Peut-être n'avez -vous pas tort ;

Nous avions quelque ressemblance.

Mme DE MIRVILLE .

Vous vous ressembliez très - fort.

SAINVAL ,

Par jour il avait vingt querelles ;

C'était un fat ,'un suffisant;

Ne cherchant qu'à tromper les belles.

Ame DE MIRVILIE, le regardant sans l'écouter.

Oh ! c'était vous absolument.

SAINYAL

Et sans doute , madame, il vous adressait ses hommages.,

Mme DE MIRVILLE.

Les hommes parlent si facilement d'amour.

SAINVAL

A qui le dites -vous ? ces militaires surtout , ils sont tous
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comme cela , excepté moi, pourtant. Oh ! je suis d'une cons

tance , et depuis dix-huit mois que je vous adore...

Mme DE MIRVILLE.

Depuis dix - huit mois ?

SAINVAL,

Oui, madame , si je sais bien compter . Je vous vis au bal

de la comtesse Anatole , et je ne cherchais que
l'occasion

de me déclarer quand il fallut partir pour l'armée Je ne

pus vousrevoir , mais ma fidélité n'en a pas moins été exem

plaire , aucune de nos belles élrangères n'a fait impression

sur mon cour . Tout à votre souvenir , j'ai été galant , em

pressé , tendre même auprès d'elles ; mais c'était seulement

pour ne pas leur donner une mauvaise idée des moeurs

françaises.

Air : de Julie .

De la valeur , de la galanterie ,

Partout la France avait le prix .

Il fallait bien encor dans l'Ibérie

Soutenir l'honneur du pays.

Aussi sans que l'on nous en presse ,

Nous avonsmontréde grand cour ,

Aux maris , notre valeur,

Aux femmes , notre politesse .

Mme DE MIRVILLE .

En vérité.

SAINVAL.

Jugez donc de ma joie , lorsque prévenant mes voeux ,

votre onclem'a offert de me présenter chez vous , et qu'il

m'a inême laissé entrevoir que plus tard l'hymen...

Mme DE MIRVILLE.

Mon oncle vous aurait ? ..

SAINVAL .

Il m'apprit que vous étiez veuve , libre de votre main ...

l'espoir est alors entré dans mon ame , je me suis dit: je la

verrai , je lui peindrai ma flamme ; ma fidélité parlera pour

moi , et si quelque rival se présente , Mercour, par exem

ple , je le provoque, nous nous baltons , il succombe ... je

prends sa place... et triomphant, je m'unis enfin à celle que

j'aime pour la vie.

>

7

:

>

7
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Mme DE MIRVILLE.

Voilà ce qui s'appelle un véritable roman.

SAINVAL.

Il sera notre histoire , madame , et pour en håter le dé

nouement , je vais trouver le général .

Mme DE MIRVILLE .

Ceci , monsieur , passe la plaisanterie.

SAINVAL.

Je ne plaisante point , madame , je vais le trouver .

Mme DE MIRVILLE.

Air : Mon ame à l'espoir s'abandonne.

Vraiment , ma surprise est extrême.

>

(

SAINVAL .

Allons , madame , calmez-vous !

Je lui dirai que je vous aime .

Mme DE MIRVILLE .

Ne craignez-vous point mon courroux ?

SAINVAL .

Ensemble,

Loin de craindre votre colère ,

Je prétends vous faire plaisir;

Car on est bien aise de plaire ,

Même à ceux que l'on veut haïr.

Mme DE MIRVILLE ,

Vraiment ma surprise est extrême ,

Monsieur , de grâce, arrêtez -vous.

Il va croire que je vous aime;

Restez ou craignez mon courroux .

Pourquoi cette surprise extrême ?
Allons, madame , calmez-vous .

Je lui dirai que je vous aime

Sans redouter votre courroux.

(Sainval sort.)

SCÈNE XIII.

SAINVAL .

Mme DE MIRVILLE , RASANT.,

RASANT , voyant sortir Sainval.

Tiens , M. de Sainval ici !
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Mme DE MIRVILLE.

M. de Sainyal, dites-vous ?

RASANT.

Oui, madame , mais je viens vous rendre compte des

préparatifs.

Mme DE MIRVILLE , vivement.

Ce n'est pas cela .

RASANT.

Pardonnez -moi.

Mme DE MIRVILLE , vivement.

Comment, ce jeune homme qui vient de me quitter ,

vous le connaissez,

RASAKT.

Si je le connais ... je lui ai fait la barbe pendant trois

mois à Paris.

Mme DE MIRVILLE.

Il se nomme Sainval ?

RASANT.

Tout comme je m'appelle Rasant. C'était unfier gaillard

qui s'est rendu fameux sous plusieurs noms... Mais madame

ne veut sans doute pas que je lui raconte ...

Mme DE MIRVILLE.

Au contraire , parlez , je vous l'ordonne.

RASANT.

Oh ! e ne demande pas mieux ; madame n'a pas besoin

d'ordonner ... Madame donc
quela plus drôle aven

ture qui lui soit arrivée est celle qu'il eut il уa
environ quaire

ans sous le nom de Mercour.

Mme DE MIRVILLE .

Mercour , c'est lui.

RASANT.

La femme qu'il aimait alors ...

Mme DE MIRVILLE , à part avec dépit.

Qu'il aimait alors !

KASANT.

Etait une jeune veuve que je ne lui entendis jamais dési

gner que par un nom de baptême ... ce nom était...

Mme DE MIRVILLE , vivement.

Taisez- vous ! je ne veux pas le connaître .

saura

7
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RASANT.

Comme madame voudra. (à part ) Est elle capricieuse ,

tout-à - l'heure que je n'y pensais pas elle m'ordonnait de

parler , et à présent, que je suis en train , elle me le delend .

Mme DE MIRVILLE , à part.

Il me trompait! quel dépit je sens là ! . oser ,

nom supposé ... je suis hors de moi. Elle sort )

SOUS un

SCÈNE XIV.

2

RASANT , ensuite JULIETTE .

RASANT.

Elle ne me remercie pas , seulement.

JULIETTE , arrivant,

Eh bien ! madaine n'est plus ici .

RASANT.

Oh ! vous avez là une jolie maîtresse . Je rencontre ici

M.de Sainval ... elle est élonnée de ce que je le reconnais,

elle m'interrogé sur son comple... je veux me taire , elle

m'ordonne de parler. Je lui raconte qu'il a séduit une jeune

veuve , sous le nom de Mercour ; elle me défend de conti

nuer et sort furieuse , comme une petite maîtresse qu'on

aurait coiffée tout de iravers.

JULIETTE

Ah ! mon cher Ras nt, qu'esl-ce que tu me dis là . Si je

m'en croyais , je t'embrasserais.

RASANT.

Il faut vous en croire , mademoiselle Julietle ... Je me

laisserai faire d'abord . (à part.) Quand je disais que Victor

l'influençait.

JULIETTE.

Ce
pauvre M, de Saint-Simon ... Tu ne sais pas tout le

plaisir que tu me fais .

Air : Tenez , moi je suis un bon homme.

Elle était donc bien en colère ?

RASANT .

Ah ! parbleu, je vous en réponds !

Monsieur Sainyal ne lui plait guère.
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JULIETTE

Quel bonheur, nous triomphréons !

Ìu ne sais pas, je le répète,

Tout le bien qu'ici tu me fais.

RASANT.

Ah ! je ne puis jamais , Juliette ,

Vous en faire autant que j'voudrais .

C'est galant , ce que je viens de lui dirė .

JULIETTE,

Il est certain que je ne te croyais pas de cette force - là..,

tu te formes , je commence à te rendre justice .

Air : Vaud. de l'Homme Vert.

Tu n'es plus le même à ma vue .

RASANT ,

C'est que vous avez meilleur goût.

JULIETTE .

A te voir , vrai , je m'habitue .

RASANT .

C'est que l'on s'habitue à tout.

JULIETTE

En vérité , je ne sais comme

Soudain cela s'est arrangé,

Mais tu me paraîs un bel homme.

RASANT .

Il faut que je sois bien changé.

JULIETTE

Et de plus , je t'assure que tu es un bon enfant! ( à part.)

Il croit tout ce qu'on veut .

RASANT .

Quand vous me dites des douceurs , si vous pouviez voir

comme vous êtes jolie , vous n'en diriez toujours.

JULIETTE , ' à part.

La belle occupation !

RASANT.

Ah ! si je ne craignais pas Victor !

JULIETTE .

Victor? il est à Paris .

Les deur Officiers. 4
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PASANT.

A Paris ... alors (il va cueillir une ruse .) tenez , en atten

dant le bouquet de noce , souffrez que je vous présente cette

rose.

JULIETTE .

Oui , oui , présente , ça ne peut pas faire demal.

RASANT .

Promettez-moi de la donner ce soir à celui que vous

choisirez pour mari.

JULIETTE .

Ce soir ?

RASANT .

Ce soir .

JULIETTE .

Tu leveux... je te le promels .

RASANT , joyeusement.

A la bonne heure! ça nous f'ra du bien à tous les deux .

Air : du Village voisin ,

Une fillette en amour est précoce ,

Le mariage pour elle est irès -bon .

le peu qu'elle épouse un luron ,

Chaque jour elle est à la noce .

A ce moment- là

Je me crois déja ;
Nous nous unissons ,

Nous partons

En carosse ;

Et puis le bouquel ,

Et puis le banquet ,

Le son des flacons ,

Les joyeux flonflons,

Et puis les violons ,

Les zigzagues dondons,

Puis les balancés ,

La chaîne , les chassés,

Et puis l'entrechat ,

Et puis la queu' du chat .

( Il se met à danser avec Juliette sur la ritournelle. )

Et pour

>
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JULIETTE .

Il me fait danser , mais c'est sans conséquence.

RASANT .

24 COUPLET .
:

Le lendemain , l'heure du lever sonne ;

Vers la mariée on s'avance , on lui dit :

Madame a - t -elle bien passé la nuit ?

Mais je l'ai passée assez bonne .

La belle rougit.::

Chacun applaudit;

On court au buffet

Bien refait ;

On s'en donne...'

Et puis les couplets

Faits

Sur mes hauts - faits,

Sur mes revenus

Et sur vos vertus ,

Et puis les violons , etc.

(Il danse sur la rilournelle.)

Je ne me sens pas d'aise. A ce soir , Juliette , à ce soir .

( à part .). Je suis vainqueur , je m'en vais rasant la terre .

JULIETTE , le voyant s'en aller.

Oui, oui, rase la terre... Est-il content avec ses zig

zagues dondons... Voilà Mme de Mirville; songeons main

tenant à servir M. de Saint-Simon.

>

2

SCÈNE XV .

Mme DE MIRVILLE , JULIETTE .

Mme DE MIRVILLE .

>Juliette , as -tu reyu Sainval ?

JULIETTE,

Non , madame .

Mme DE MIRVILLE ,

Ah ! Juliette , sa conduite est indigne .
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JULIETTE .

Affreuse , épouvantable! (à part.) Il faut la pousser .

Mme DE MIRVILLE .

Croirais - tu qu'il a ose me soutenir qu'il me parlait au

jourd'hui pour la première fois .

JULIETTE .

Cela crie
vengeance .

Mme DE MIRVILLE .

Certainement, on n'a jamais vu chose pareille !

JULIETTE .

Parlez -moi d'un homme comme M. de Saint-Simon .

Mme DE MIRVILLE .

J'y pensais

JULIETTE .

C'est lui qui vous aime .

Mme DE MIR VILLE .

M'aimer ... quel enfantillage !

JULIETTE .

Enfantillage si vous voulez ; mais cet enfantillage-là est

le plaisir des hommes... et des femmes... d'ailleurs ilme l'a
avoué .

Mme DE MIRVILLE .

Il te l'a avoué... et tu n'as rien répondu .

JULIETTE , à part,

Oh ! l'excellente idée pour savoir si elle l'aime . (haut.).

Au contraire , je lui ai répondu que tous ses soins étaient
superflus, que vous ne l'aimeriez jamais .

Mme DE MIRVILLE .

Jamais ?

JULIETTE , à part.

Elle l'aime . (haut.) Je sais bien que jamais est bien dur .

Mme DE MIRVILLE .

Qui parle de cela , mademoiselle .

JULIETTE, à part,

Ah ! mon dieu , elle ne l'aimepas . (haut.) Je lui ai donc

répondu que vous aviez donné votre cour , qu'un autre le
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à part

possédait entièrement , et que s'il faisait un aveu déplacé ,

Vous n'auriez pour lui que du mépris.

Mme DE MIRVILLE .

Du mépris ! .. où donc allez-vous chercher vos expressions,

vous êtes aujourd'hui d'une impertinence . .

JULIETTE ,

Elle l'aime... j'avais raison . (haut.) Mon dieu , madame ,

il est facile de réparer ma gaucherie ,

Mme DE MIRVILLE .

Je ne vous ai pas parlé de gaucherie , mademoiselle .

JULIETTE

Je vais lui dire que je mesuis trompée , que le cour de

madame est libre , et qu'à force de soins, de constance peut

être .

Mme DE MIRVILLE .

Restez , je vous l'ordonne .

JULIETTE , à part.

Allons , elle ne l'aime pas ... elle défait un instant après

ce qu'elle a fait un iostant avant .

Mme DE MIRVILLE .

Qui aurait pu croire
que

Sainval ...

JULIETTE .

Moi , madame, je l'ai toujours cru . (à part.) Il faut abso

lument perdre Sainval dans son esprit . (haut.) Vous ne

savez pas encore tout ce qu'il a fait?

Mme DE MIRVILLE .

Dis , Juliette .

JULIETTE

Oui , pas de pitié pour lui ! eh bien ! apprenez que ce nom

de Mercour sous lequel il vous faisaitla cour , il y a quatre

ans, était le véritable nom de M. de Saint-Simon.

Mme DE MIRVILLE .

De Saint-Simon ?

JULIETTE .

Oui , madame , il le lui avait pris pour courtiser en toute

sûreté les belles qu'il voulait tromper. Mais , indigné de ce

?

>
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vol, M.de Mercour lui en a demandé raison , s'est battu avec

lui et l'a blessé si dangereusement, que l'on a cru long-tems

qu'il n'en reviendrait pas .

Mme DE MIRVILLE .

Quoi ! Saint- Simon ...

JULIETTE , à part . ,

Décidément elle l'aime. ( haut. ) Je tiens tout de Victor...

vous savez comme il est amoureux de moi ; et certainement

il ne voudrait pas me mentir. Il est digne de son maître ;

c'est que M. de Saint-Simon est brave autant qu'il est hon

nête ; il ne dit jamais que ce qu'il pense... Quand il est atta

ché, c'est pour la vie ... Je répondrais de sa constance plus

que de la mienne... il rougirait de tromper une femme .

C'est un homme extraordinaire. ( à part. ) J'espère qu'en

voilà pour ses cinquante louis .

Mme DE MIRVILLE .

Il est certain que Sainval mérite bien que je me venge .

JULIETTE .

C'est cela , madame , vengez-vous ! ( à part ) elle l'aime !

MMI DE MIRVILLE .

Juliette , va le chercher .

JULIETTE .

Saint - Simon ?

Mme DE MIRVILLE .

Non .

JULIETTE .

Je veux dire Mercour .

Mme DE MIRAILLE .

Pas davantage . Va me chercher Sainval .

JULIETTE .

Plait- il ?

Mme DE MIRVILLE .

N'as-tu pas entendu ?

JULIETTE , à part.

Elle ne l'aime pas , je ne sais plus sur quel pied danser.

1
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Air : Vaud. du Secret de Madame.

Eh ! quoi , vous serez assez bonne ,

Madame, pour le recevoir.\

Mme DE MIRVILLE .

Faites ce que je vous ordonne.

JULIETTE .

Je ne puis rien y concevoir.

Ah ! contre les femmes j'enrage,

On leur vole repos, bonheur!

Et pas une n'a le couragę

De fermer sa porte au voleur. ( Bis.)

Mme DE MIRVILLE .

Il se peut que je sois trop bonne ,

Mais je prétends le recevoir ;

Faites ce que je vous ordonne

Sans chercher à me concevoir .

Ensemble .
JULIETTE .

Vous êtes mille fois trop bonne ,

Madame , de le recevoir .

Je ferai ce que l'on m'ordonne ,

Mais je n'y puis rien concevoir.

SCÈNE XVI.

.

Mme DE MIRVILLE , seule .

Tout ce qui se passe aujourd'hui m'étonne à un point !

Non , Sainval ne m'est plus cher ... D'où vient donc que j'y

pense , d'où vientdoncque mes larmes ? .. Est - ce amour...

est-ce colère... Je ne me reconnais plus .

Air : Pourquoi pleurer (du Concert à la Cour ).

Pourquoi pleurer ?

Ah ! n'est- ce pas une folie !

Mon malheur peut se réparer,

Ai-je cessé d'être jolie ?

Pourquoi pleurer ?

2e COUPLET .

Pourquoi pleurer ?

N'ai-je donc rien de mieux à faire ?

J'ai tort de me désespérer...

Ensouriant quand on peut plaire,
Pourquoi pleurer?

>
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Ne puis-je pas me venger de Sainval, ne puis-je pas ?
(Appercevant St.- Simon.) Saint-Simon , ah ! sa vue ne m'a

jamais inspiré tant d'intérêt .

SCÈNE XVII.

Mme DE MIRVILLE , SAINT-SIMON.

SAINT-SIMON , arrwant sans voir madame de Miroille .

Je n'y saurais tenir ... il faut que je la voye encore , il

faut... ( Il se trouve presqu'en face de madame de Miroille.)

Ah ! madame , pardon .

Mme DE MIRVILLE ,

Ah! inop Dicu! Saint-Simon comine vous avez l'air préoc

cupé.

SAINT-SIMON

Il est vrai, madame, je songeais... ( à part avec joie. )

Sainval n'est pas avec elle.

Mme DE MIRVILLE .

Vous songiez ! à quoi donc ?

SAINT- SIMON .

Je cherchais...

Mme DE MIRVILLE .

Eh ! bien , que cherchiez -vous ?

SAINT - SIMON .

Je venais vous faire mes adieux.

Mme DE MIRVILLE , vivement

Vos adieux !

SAINT-SIMON .

Oui , madame , Sainval est ici , je n'y puis plus rester.

Mme DE MIRVILLE .

Auriez-vous de la haine pour lui ?

SAINT - SIMON .

De la haine! non, ce n'est pas le sentiment qu'il m'inspire.

Mme DE MIRVILLE

Vous m'effrayez, serait -ce le mépris ?

1
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SAINT SIMON .

Gardez-vous de le croire , madame, Sainval peut être

léger, étourdi , mais c'est un homme d'honneur, dire le
contraire , serait le calomnier.

Mme DE MIRVILLE , vivement.

Bien , Saint Simon. ( Se remettant. ) J'aime à entendre

son éloge de votre bouche .

SAINT-SIMON .

S'il en était autrement , je le redouterais moins , et je me

vois forcé de perdre aujourd'hui un bien...
Mme DE MIRVILLE .

Auquel vous tenez .

SAINT-SIMON .

J'y ti ensplus quà la vie .

Mme DE MIRVILLE .

Eh bien , ne l'abandonnez donc pas , cherchez , peut

être y a - t- il un moyen .

SAINT- SIMON .

Un moyen ! non , madame, non , j'ai trop peu de bonheur,

Mme DE MIRVILLE

Si vous me disiez , si vous me mettiez à même de vous

être utile .

SAINT-SIMON .

madame...

Mme DE MIRVILLE .

Doutez-vous du plaisir que j'aurais à vous obliger ,
suis-je plus votre chère voisioe.

SAINT-SIMON .

Quelle espérance ! mais non , Sainval ne cache pas ses

prétentions ... tout le monde sait déjà qu'il n'est venu avec

votre oncle que pour vous épouser.

Mme DE MIRVILLE .

Eh bien !

SAINT-SIMON .

Air : Ecoutez , neme fuyez pas .

Vous saurez tout ce que je pense ;

Mon cour m'entraive en ce moment ;

Pourquoi me taire ? ... le silence

Redouble encore mon tourment.

Les deux Officiers. 5
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Vous voyez le plus tendre amant !

Près de vous mon feu se décèle ;

Je ne puis vous voir sans danger,

Et sans vous trouver la plus belle,

A vous je ne saurais songer.

Mme DE MIRVILLE , à part.

Quel désir ( bis) j'ai de me venger.

Méme air .

Quoi ! pour moi l'amour vous enflamme ?

Monsieur, je le sais maintenant ,

Vous m'aimez ?

SAINT-SIMON .

De toute mon âme !

Et pour vous mon amour brûlant

Augmente encor en vous parlant .

Pour bien connaître ma tendresse ,

Consentez à vous engager .

Oui , je vous aime avec ivresse ,

Et je ne veux jamais changer.

Mme DE MIRVILLE , à part.

Quel désir ( bis) j'ai demevenger !

SAINT - SIMON .

Mais à peine si vous m'écoutez , je devais m'y attendre ,

et je lis dans vos regards...

Mme DE MIRVILLE , le regardant avec douceur.

Eh bien , monsieur , que lisez -vous dans mes regards ?

SAINT - SIMON .

Que je suis le plus malheureux des hommes !

Mme DE MIRVILLE .

Oh ! par exemple , il y a de la mauvaise volonté de votre

part.

SAINT-SIMON.

Jugez -en , madame.

Air : un Page aimait la jeune Adèle. ( Des Pages du duc de

Vendôme. )

J'aime mon prince et ma patrie ,

Je suis privé de les servir.
J'adore une femme accomplie ,

Je cherche en vain à l'attendrir ;

Ainsi le sort sait me poursuivre ,

Et tout à la fois me ravir,

Le bonheur que j'aurais à vivre ,

L'honneur que j'aurais à mourir.

>
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VOUS

Mme DE MIRVILLE

Certes , voilà de fortes raisons de s'affliger , mais...

JULIETTE , dans la coulisse .

Oui , monsieur Sainyal , c'est par là que madame

attend ,

SAINT-SIMON .

Sainval ... et vous l'attendez.

Mme DE MIRVILLE .

Oui , monsieur

SAINT-SIMON .

Il ne me reste plus qu'à partir . ( Fausse sortie .)

Mme DE MIRVILLE , avec douceur.

Saint - Simon , n'oubliez pas que je compte sur vous pour

ce soir.

SAINT-SIMON , revenant,

Pour ce soir ... (S'en aliant.) Il suffit , madame, j'obéirai .

( Il sort d'un côté; Sainval entre vivement du côté opposé .)

SCÈNE XVIII.

Mme DE MIR VILLE , SAINVAL

SAINVAL , à part.

Elle réfléchit , c'est bon signe. ( Haut. ) Je m'empresse,

madame, de me rendre à vos ordres.

Mme DE MIRVILLE .

Je vous en sais bon gré.

SAINVAL .

Ce désir que vous avez de me voir est si flatteur , croyez

pourtant que je suis bien loin d'en tirer vanité . Je vous offre

l'image d'un homme que vous aimiez , que vous aimez en

core , voilà tout. Sans cette ressemblance , loin de désirer

ma présence , peut-être ne daigneriez-vous pas même m'ho

norer d'un regard .

Mme DE MIRVILLE .

Je l'avouerai , monsieur , cette ressemblance m'offre des

charmes, il m'est doux de la retrouver en vous , et je ne

suppose pas que vous soyez assez cruel pour m'en faire un

crime.

2 >



( 36 )

>

SAINVAL .

Comment donc, madame , jouissez de tout ce qu'elle peut

avoird'agréable , mais ce plaisir ne pourra -t-il flatter quevos

yeux n'ira -t-il point jusqu'à votre âme ? nourrirez-vous tou

jours des chagrios qui ne demandent qu'à s'envoler ? et refuse .

rez -vous les consolations que l'amour le plus tendre me force

à vous offrir.

Mme DE MIRVILLE .

Moi , monsieur.

SAINVAL .

Je ne vous reprocherai pas la constance dont vous faites

preuve , mais pouvez - vous perpétuer une chaîne que per

sonne ne vous aide à porter ? adorer toujours un être qui

n'est plus.

Air : Vaud . de la Servante justifiée.

Eh quoi! toujours vous mettre à la torture

Pour lui garder amour ... en vérité ,

Ce devoir- là n'est pas dans la nature ,

Du sexe entier il serait rejeté .

Vous devez , croyez-en mon zèle ,

Vous affranchir d'un tel lien :

A qui n'est plus vouloir rester fidèle ,

C'est se donner trop de peine pour rien .

Mme DE MIRVILLE .

Mais savez-vous , monsieur , que ce sont là des raisons ?
SAINVAL .

N'est- ce pas , madame ?
Mme DE MIRVILLE .

Je ne puis les combattre , sans doute , mais s'en suit-il ...

SAINVAL , vivement.

Oui , madame , tout doit s'en suivre , ( à part. ) Elle est à
moi.

Mme DE MIRVILLE.

Vous
que je dois former de nouveaux næuds?

SAINVAL.

Sans cela , comment guéririez- vous ? l'amour ne fuit que

devant l'amour.

Mme DE MIRVILLE

Vous l'avez éprouvé... mais enfin , en supposant que ce

moyen soit bon , nécessairemême , faut- il en conclure que je

2
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pensez donc
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ne doive jetter les yeux que sur vous et que je n'en puisse
aimer un autre.

SAINVAL .

A la rigueur , vous le pourriez peut- être , mais la chose
vous serait inoins facile.

Mme DE MIRVILLE .

Ainsi me voilà bornée à vous absolument.

' SA INVAL .

Entre nous , je crois que je suis le seul qui vous con
vienne.

Mme DE MIRVILLE , à part.

Il n'est pas mal impertinent .

SAINVAL .

Air . Nouveau .

Madame , déjàma figure

De Mercourt offre chaque trait,

Il ne tient qu'à vous , je vous jure ,

De le retrouver tout- à - fait .

Oui , quand vers vous mon coeur s'élance ,

Daignez accepter mon amour,

Pour voir seulement en ce jour

Jusqu'où va notre ressemblance .

Mme DE MIRVILLE.

Je vois que j'avais une fausse idéedu bonheur ! je voulais

vivre ici loin des hommes et du monde.

SAINVAL

Il faut y revenir .

Mme DE MIRVILLE .

Le passé m'avait donné des craintes pour l'avenir; mal

heureuse d'abord dans mes inclinations , il me semblait que

je devais l'être toujours. Grâce à vous , monsieur , je reviens

de mon erreur et je vais prendre d'autres sentimens.

SAINVAL.

Vous pensez donc enfin ...

Mme DE MIRVILLE.

Qu'il peut être d'heureux liens , et vous déterminez mon
choix .

Air : Mon cæur à l'espoir s'abandonne.

A vous croire je me décide ;

Votre raison , qui me soumet ,

Dorénavant sera mon guide .

:
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(haut)

SAINVAL , à part.

Enfin , mon triomphe est complet,

Aux desirs d'un amant sincère

Il est donc vrai que vous cédez ?

MME DE MIRVILLE ,

Ah ! pour lui je crains bien de faire

Plus, que vousne me demandez .
SAINVAL .

Oh ! quel bonheur ! je la décide ,

Et sa l'aison , quise soumet ,

Va prendre la inienne pour guide ;

Est- il triomphe plus complet ?

A vous croire je me décide ,

Votre raison , qui me soumet ,

Dorénavant sera mon guide ,

Et votre triomphe est complet.

Ensemble . Mme DE MIRVILLE .

SCÈNE XIX.

Mme DE MIRVILLE , SAINVAL , JULIETTE .

JULIETTE.

Monsieur, monsieur le général vous cherche partout.

SAINV AL .

Eh bien ! laisse le chercher .

JULIETTE .

Mais il prétend qu'il s'ennuie de rester ainsi toujours seul,

et pour vous punir, il va , dit-il , tout faire préparerpour vous

ramener à Paris.

SAINVAL

Me ramener à Paris , il prend bien son tems ; qu'il parte

s'il veut , moi, je ne pars pas.

Mme DE MIRVILLE .

Qui peut vous arrêler ?

SAINVAL .

Qui peut m'arrêter , dites-vous ?
Mme DE MIRVILLE .

C'est que je ne vois pas ce qui vous reste à faire ici .

SAINVAL , à part.

Serais-je pris pour dupe.

JULIETTE ,
ů

Aurait -il son congé .

>

à part.
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à part.

Mme DE MIRVILLE .

A quoi pensez- vous donc, monsieur ?

SAINVAL ,

Il faut changer de batteries . (Haul.) Je pensais avec quelle

facilité j'ai trompé vos yeux , et je me féliciiais d'avoir pu

vous éprouver sans danger. Vous retrouver toujours la même

après une si longue absence , est un bonheur si grand.

Combien à présent je bénis mon straiagême, il m'a prouvé

que je n'implorerais pas en vain mon pardon.

Mme DE MIRVILLE , avec un feint étonnement.

Air : Le choix quefait tout le village.

Qu'êtes -vous donc , pour tenir ce langage ?

SAINVAL , tombant à ses pieds.

C'est à vos pieds que je dois me nommer .

Je suis Mercourt.

:

Mme DE MIRVILLE ,

SAINVAL .

Mme DE MIRVILLE ,

Cessez ce badinage ;

Mercourt ainsi n'a pu se transformer.

Me méconnaître , en seriez-vous capable ?

De vous fâcher vous n'avez pas sujet .

Songez , Monsieur , songez bien qu'un coupable

Est trop heureux quand on le méconnaît.

SAINVAL

Mais ,madame....

SCÈNE XX .

;

LES MÊMES , SAINT -SIMON , quiarrwe sans être vu.

Mme DE MIRVILLE ,

Non ,monsieur,non , vous n'êtes pas , vous ne pouvez

pas être Mercour. Mercourest un ami fidèle , un amant in

capable de trahir ce qu'il aime.

JULIETTE ,

Madame , le voici .

Mme DE MIRVILLE.

Ah ! nous parlions de vous.

SAINT-SIMON , à part.

De moi, avec Sainval , ah ! je suis condamné.
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Mme DE MORVILLE .

Approchez et jugez noas.

SAINVAL .

Quoi, vous le choisissez ! ( à part ) me voilà en bonnes

mains !

Mme DE MIRVILLE .

Il sait aiiner , nous ne pouvons choisir un meilleur juge .

JULIETTE , à Saint- Simon .

Juge dans votre propre cause allons , monsieur, un bon

arrêt bien juste . Mettez - le moi hors de cour !
SAINT-SIMON .

Puisque vous l'exigez ...
SAINVAL

Monsieur le juge , vous vous pressez un peu , encore vous

faudrait- il connaître la question .

JULIETTE

C'est connu , monsieur est un infidèle , un trompeur ,un

volage , un perfide....

SAINVAL .

Mais supposez que je sois coupable de tous les torts dont

on m'accuse , mon repentir ne peut-il les effacer... l'amour

pardonne tout ; et se montrer inexorable , c'est prouver que
I'on n'a jamais aimé .

Mme DE MIRVILLE , à Saint - Simon .

Serait- il vrai ?

SAINVAL .

N'en doutez pas .

Mme DE MIRVILLE , à Saint-Simon .

Prononcez .

JULIETTE , à Saint - Simon .

Prononcez donc , monsieur .

SAINT-SIMON .

Eh ! le puis-je quand moi -même j'attends mon arrêt.

Mme DE MIRVILLE .

Eh bien , c'est donc à moi de me charger de la sentence .

Mercour , je suis à vous .

SAINVAL , prenant le change .

Ah ! madame !

Mme DE MIRVILLE .

J'ai dit , je crois , que j'étais à Mercour .

SAINT-SIMON , transporté .

Est - il bien vrai ?

2
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Mme DE MIRVILLE , appuyant.

Oui , Mercour , je suis à vous ,

SAINVAL , riant d'un rire forcé .

Ah ! ah ! oui , oui , il paraît que ce n'est pas moi qui

épouse .

SCÈNE XXI.

LES MÊMES , DORNEVAL .

DORNEVAL.

A la fin je vous trouve ! que diable , je veux bien rester

seul , mais pas toute la journée pourtant . ( à Sainval) le

quart d'heure est passé .

JULIETTE

C'est vrai , je crois même qu'il a passé un mauvais quart

d'heure,

DORNEVAL .

Tu dis ...

SAINVAL .

La vérité , je paie mes dettes et , parce que j'ai emprunté

son nom , monsieur me prend ma femme .

DORNEVAL.

Monsieur de Saint -Simon ?

Mme DE MIRVILLE .

Est l'époux que je choisis, si voulez bien me le perinettre ,

mon oncle .

SCÈNE XXII.

>

( On entend dans la cou'isse un grand nombre de voix .

LES MÊMES , RASANT , à la tête des villageous quiont

des bouquets .

2

CHOEUR .

Ah ! quel plaisir , Madame , etc.

( Ils présentent leurs houquets. )
Mme DE MIRVILLE .

Mes amis , je vous remercie de votre compliment.

DORNEVAL .

Seulement vous saurez qu'il ne manque plus rien à ma

nièce ( montrant Saint - Simon )... car voilà son mari .

Les deux Officiers. 6
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VICTOR , arrivant en courant.

Place , place ...

TOUS LES VILLAGEOIS .

Tiens , c'est monsieur Victor

VICTOR

Laissez moi donc, vous autres ... Tenez , monsieur Sain

val , tenez .

DORNEVAL

Que t'apporle-t-il la ?

SAINVAL , après avoir décacheté le
paquet .

C'est mon présent de noces ( Il remet un papier à Mercour.

Mercour , voilà comme je mevenge de Saint-Simon .

SAINT-SIMON, prend le papier et le parcourt avec une curiosité

marquée.

Que vois-je ! .. je suis remis en activité .

SAINVAL .

Avec le grade de chef d'escadron .... Oui, mon ami,

mon oncle etmoinous l'avons sollicité pour toi , et tu l'aurais

reçu depuis long-lems , si nous avions connu le lieu de ta
retraite .

SAINT - SIMON .

Ah ! Sainyal, c'est maintenant que je te connais bien.

Air : Vaud. de Turenne.

Ici quelle joie est la mienne,

Je tiens ce brevet désiré :

Ah ! désormais , quoiqu'il advienne ,

Sur mon sort je suis rassuré. ( Bis.)

Je prends une épouse chérie ,

Et s'il vient le jour des combats ,

Je puis encory mener nos soldats;

Voilà du bonheur pour la vie .

SAINVAL .

Dites-moi, général , vous souvenez -vous que pareille chose

vous soit arrivée ?

DORNEVAL

Oui, je me souviens ...

SAINVAL.

Tant mieux ; je ne serai pas seul .

RASANT , à Juliette.

Ah çà mais et toi ?
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JULIETTE .

Moi , je tiens ma promesse. Voilà celui que j'aime et que

je prends pour mari. (Elle donne sa rose à Victer.)

BASANT,

Merci , ça me passe devant le nez.

VAUDEVILLE .

Air :

DORNEVAL.

{

(Refrain ).

Agissons

Sans façons ,
Filles et garçons .

Balançons

Et dansons

Aux sons

Des chansons ;

Bannissons

Les soupçons ,

Aux plaisirs pensons , et suivons

Et voilà mesleçons. ses lecons .

( Tout le monde reprend en choeur le refrain du Général.)

VICTOR .

Jadis on s'aimait ,

On se mariait ,

Et sans fin , je suppose ,

On se mariera ;

Depuis que l'monde va ,

C'est toujours la même chose.

Agissons , etc.

JULIETTE

Fillette en tout temps

Peut changer d'amans,

Si son goût I'y dispose.

J'ai quelque souci,

On dit qu'un mari

C'est toujours la même chose .

Agissons , etc.

DORNEVAL .

Le plus qu'on pouvait

Jadis on pillait

En vers ainsi qu'en prose ;

Voyez nos succès ,

Voyez nos couplets ,
C'est toujours la mêmechose.

Agissons, etc.

CHOEUR .
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SAINVAL .

Pour rire jadis

Des pauvres maris ,

Chacuntrouvait une cause ...

Puis il arrivait

Qu'un jour on l'était ...

C'est toujours la même chose.

Agissons , etc.

RASANT .

On se rembourait ,

Jadis on portait

Des perruqu's dont on glose ;

Voyez cos mollets ,

Voyez nos toupels ,

C'est toujours la même chose.

Agissons , etc.

SAINT - SIMON .

Fiers de leurs succès ,

Jadis les Français ,

A qui jamais rien n'impose ,

Parıni les guerriers

Etaient les premiers ;

C'est toujours la mêmechose.

Agissons, etc.

Mme DE MIRVILLE , au public . :

Les auteurs soumis

Demandaient jadis

L'indulgence et pour cause ;

Nous demandons , nous,

Des bravos de vous ,

C'est toujours la même chose.

Ah ! Messieurs , sans façons,

Dites : Soyons

Bons ,

Allons ,

Applaudissons ;
Aux sons

Des chansons ,

Soutenons ,

Redoublons ,

Nous le leur devons ,

Trop tôt nous finirons.

2063
FIN.
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